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A B O NNE MEN T :

89. 9d., payable invariablement
-d'avance.

On ne s'abonné pas pour moins
de six mois.

Si la guerre est la denbre raion de
peuples, l'agriculture doit en étre la pre-
niière.

ANNONC

Ire insèrtion, 8 cts glaligho

2me " etc., 2 cs.
Pour annondes à lonterme;

conditions libéraTes.

Emparon nous du solr'si honu toti
ions conserver notrenationlalité..

ÈARAISSANT ,TOUS LES QUINZE JOURS;

CAUS.ERIE AGRICOE.d

Des ensemencéments.

PROFONDEUR DES -SEMENCES.

Quan, on-r.onge nu gr:and nombre de semences que pro-
duisent les plantcs les champs, les arbres des forêts,,v. est

étonné de la petite quantité de végétaux qui croissent sponta-
nément sur la terre. Mais l'étonnement cesse, 'lersqu'on :oit
que la plupart de ces seniences, abandonnées au hazard, n'ont
pas été placées dans des conditions indispensables à la germina-
tion. La principale de des conditions, c'est d'être recouverte
d'une couche deterre sdtfisante. Les plénoîténes qui actom-

pagnent la germination dans ses phases diverses ne s'accomplissent
qu'imparfaitement lorsque la graine n'est pas couverte et est ecx-
pesée à linfluence de la lumière. Il faut donc que la semence
soit dans la plus complète obscurité. Mais, d'un autre côté, la.
présence du gaz oNigýne est indispensaþle pour que le germe se
développe ; il Taut donc qùe la couche de terre qui recouvre la
scmence.soit assez peu épaisse poir ne pas emiêcler l'oxigène
de l'air d'arriver à la graine.

La profondeur qu'il faut donner.å la semence n'est point ab-
tolue ; elle varie avec la nature.,u sol, l'poque de la semaille
et la grosseur de la semence. Plus la graine est grosse, plus
elle veut être enterrée profondément. Plus le so! est dur et ar-
gileux, moins il faut enterrer la graine profondément, et la raisoln
est celle que nous avons donnée tout-à-l'heure. L'argile, comme
ôn le voit, est une terre tenacé, qui se laisse dificilement p-
hétrer par les influences extérieure.e, et'si la graine qu'on y dé-
pose y est enterrée pat une couche tant soit peu épaisse, elle sera

rivée de ces influences bienfaisantes, lovera lentement, ol. ne
l'evea'pàs du tout. De plus, cette terre par sa tenacité offre
également, à la sortie de la jeune plante; des obstacles iu'elle
I e pe ut sOuvent surmonter.

Il est certaines terres qui sont sujettes an décbaussemet;
pour celles-là, on enterre la semence à une assez grande. pro-
fondeur, afin que les racines fortement itnplantéeà dans le sol ré
puissent iatre soulevées par le gonflement du terrail.

Nous niions indiquer ici les diverses profdndeurs auxq ielles il
convient d'enterrer la semence des principales plantes agricolei.
Il est recdnnu;,cn général, qt'aucune graine ne germe enfbuie
à plus de 5 à 6 pouces.

L'orge et l'avoine tculeit une cotiverturë de i pouices à ýJ
pouces d'épaisseur.

Le blé, les vesces, les lentilles; les betteraves, les pols et là
seigle de 1 à 2 pouces.

Le blé-d'inde, les fèves 14 pouce.

Les autres graines oléagineuses, le lini le charirrè, ei. i
pouce.

Les navets et les carottes ý pouce au plus.
Enfin les semences des prairies artificielles, dii niili ddi tréfla

etc., demandent à peine.à être recoùvertes; et le plus léger her,
sage leur suffit.

QUANTIT£. DES SnMENCES. EMIPLOYER.

Si toutes les graines que l'on coiife-à la terre gerniaient et
donnaient naissance à une plainte bien développée, il est certain
que la quantité de graines que lon emploie ordinairement serait
trop forte. Mais, quelque soin qie l'on ait pris pour choisir la
semence, il y a toujours une petite partie qui a.perdiia culté
de germer ; quelque précaution que l'on ait pris à préparer le

terrain, il y a toujours une .c.ertaihe quaMité de graines qui ne
sont pias edierrées á .la profondaur convenablé. . Dé. plus, les
.insectes en détruisent souvent une bonne partie.

Ceux qui n'oùt pas calculé tòoutes ées causes de diminûtion
peuvent bien soutenir qu'o répand trop de se'rienêé, si ori s'en
rapporte aux exemples étonnants de la fécèndité de làplupart
des vêgéttiùx tultirs; ainail fri jaidiniét aíglais, éi semant un


